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« Je nesuis...»

Premier Prix des Poemes d’ Amour aux Amis de Pétrarque 1953.

.

Lorsque, tendu vers toi, jentends notre Bonheur
Marquer le rythme lent de Uheure qui s’écoule,
Je ne suis plus alors qu’un battement de coeur

Parmi le bruit du coeur immense de la foule . . .

Lorsque las, tu te tais, que ton ame chavire
Dans le pays lointain des songes merveilleux,

Je devine la Paix dans le fond de tes yeux,

Je ne suis plus alors que Uair que tu respires . . .

Lorsque tu viens, le coeur débordant de tendresse,
La voix pleine des mots qui savent m’apaiser,
Avee, dans chaque main. des trésors de caresse,

A tes lovres alors je ne suis qu'un baiser . . .

Quand un silence nait entre nous, qui m’alarme,
Quand la tristesse vient embriumer ton regard,
Quand je te vois, perdu dans un coup de cafard,
Je ne suis, tout entier. a tes veux, quune larme . . .

Je suis dans tes pensées, tes songes, gais ou sombres,
Je suis la pluie, qui vient rouler dans tes cheveux;
Si le soleil parait, je ne suis que ton ombre,

Je ne suis qu'un regard, je suis ce que tu veux!

Ce soir, pros du bouquet qui défeuille ses roses,
Entre le feu qui meurt et le piano fermé,

Pres de toi. au milieu de ce décor aimé;

Je ne suis et ne veux demeurer que TA CHOSE . . .

Bernard Sannier-Salabert.
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